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Exposition temporaire  

Pour la saison estivale, le Musée des Arts Naïfs et Populaires de Noyers présente une 

s®rie de peintures et dessins de lõartiste ANDRÉ MAIRE sur la Madagascar, la 

Martinique et le Vietnam.  
 

 Du 1er  Juin au 31 Août 2016  
 

Lõinauguration de cette exposition est pr®vue le Samedi 11 Juin à 11h . 

Ce sera lõoccasion de d®couvrir les ïuvres de ce peintre voyageur  des ann®es 30 

prêtées par sa fille Madame Lorédana  Harscoët -Maire.  

Peintre voyageur et dessinateur, André Maire, élève d'Emile Bernard, ne fait partie d'aucune école, 

d'aucun courant.  

Il trouve très tôt son propre style et se libère de toutes influences. 
 

Toute sa vie, il parcourt le monde ¨ la recherche de nouvelles sources dõinspirations. 
 

De son premier voyage en Indochine, il rapporte une ïuvre importante sur les ruines dõAngkor qui 

contribuera à faire connaître ce site.  

Il d®couvre les bords du Gange, du Niger, du M®kong, du Nil mais aussi de lõArmanon, Angkor, les 

temples pharaoniques, les villages dõAfrique et les lieux les plus secrets de Madagascar, les palais 

v®nitiens, les cath®drales espagnoles, les paysages bourguignonsé 
 

Son ïuvres est foisonnante, solide, construite, ®volutive. Ses nus, paysages, natures mortes et 

portraits ainsi que ses grandes peintures décoratives en font un peintre important des années trente.  

 

D®couvrir  lõensemble de lõïuvre de ce voyageur aventureux, contemplatif et humaniste, ce nõest pas d®couvrir son 

monde mais découvrir notre monde. 

André Maire à Saigon, 1950 - Indochine 



ANDRÉ MAIRE (1898 -1984)  

1898  : André Jules Maire naît à Paris le 28 

septembre. Il  est le quatrième enfant de Maria Julie 

Benoist et de Charles-Louis Maire, peintre en lettres. 

1911 -1916  : Etudie au cours municipal de dessin et 

de modelage du 6, place des Vosges à Paris. 

1914  : Rencontre avec Emile Bernard à lõinitiative 

de Charles-Louis Maire. Les conseils de son maître 

le marquent particulièrement pendant cette période. 

1916  : Décès de son père en décembre. 

1917  : Décès de sa mère en septembre. Travaille 

dans lõentreprise familiale puis chez un décorateur 

de théâtre et de panoramiques. Intimité  avec Emile 

Bernard quõil accompagne notamment à Tonnerre, 

où habite lõartiste. 

1918  :  Mobilisation  et incorporation dans lõarm®e. 

1919  : Départ pour lõIndochine. Découvre Angkor. 

1920-1921 : Professeur de dessin au collège 

Chasseloup Laubat, à Saigon. 

1921  : Retour en France. Sõinscrit à lõAcad®mie 

Julian, à Paris. 

1922  : Suit Emile Bernard en Italie pour un long 

périple initiatique. Sõinstalle à Venise où il  épouse 

Irène Bernard , la fille de son maître. 

1924  :  Depuis Venise, revient régulièrement à 

Paris. Publie Saïgon, un recueil de 40 gravures sur 

bois préfacé par Emile Bernard. 

1928  :  Retour définitif  à Paris et premier séjour en 

Espagne. 

1930  : Achète une maison en Bourgogne, à Semur-en Auxois. 

1932 -1934  : Obtient une bourse de lõAcad®mie des Beaux-Arts pour un séjour à la Casa 

Velasquez, à Madrid . 

1936  : La ville de Paris achète Espagne-Pont à Cuenca. 

1937  : A lõinstigation de la comtesse de Jumilhac, il  entreprend un second séjour en Extrême-

Orient. Lõ®tat achète une sépia, Place et église de Toro, Castille. 

André Maire - Indochine 



ANDRÉ MAIRE (1898 -1984)  

1938  : Séjour en Egypte où il  est accueilli par la famille maternelle de son épouse, les Homsy. 

Expose au Caire à Alexandrie, Ismalia, Suez. Visite des grands sites archéologiques et réalisation 

de panneaux décoratifs qui lui  sont commandés. En juin, départ pour les Indes. Arrive à 

Pondichéry. Visite de lõInde du Sud (Madura), lõInde centrale (Mysore et Ellora), lõInde du Nord 

(vallée du Gange et Agra). 

1939  : La guerre le contraint à rentrer en France. Mobilisé à Bourges, il  revient à Semur-en- 

Auxois en août 1940. 

1940 -1945  : Passe lõessentiel de lõoccupation en Bourgogne. Décore quelques meubles pour les 

ensembliers Jansen et Mercier. Décore la Chambre du commerce de Saint-Quentin et la salle de 

conseil des assurances Le Phoenix à Paris. Ce second ensemble est aujourd'hui conservé au musée 

de Roubaix grâce à un don de la fille de lõartiste. 

1943  : Prix Karl  Beuté. 

1945  : Achat dõïuvres égyptiennes et indiennes par le musée des Colonies. Bourse de lõAfrique 

occidentale française pour un premier séjour sur le continent africain : Bamako, Conakry, 

Abidjan, Niamey, Porto-Novo, Dakar, descente du Niger. 

1948 -1955  : Professeur de dessin et de modelage à lõ®cole supérieure dõarchitecture de Saigon. 

1958  : Retour en France. Prix de Madagascar, où il  se rend en bateau et où il  donne des cours de 

dessin. 

1960  : Prix de la Fondation Taylor. 

1961  : Prix Bastien-Lepage. 

1967  : Prix des Antilles, où il  séjourne un an. 

1969  : Installation définitive en France, entre Paris, Semur et Tonnerre. 

1984  : Décès à Paris le 4 octobre. 

 

 

Les éléphants sacrés, Madurai, 1941 - Inde 



Vietnam  

  

Bouddha dans la forêt, Angkor - Cambodge 

1919 -1922  : Premier  voyage  en Indochine  

En 1920, Maire est nommé professeur de 

dessin au lycée Chasseloup-Laubat de Saigon. 

Il  peut dessiner, peindre et voyager pendant 

son temps libre. Certes, Saigon lõint®resse, les 

types humains et les scènes de vie lõamusent. 

Il  en fera un livre de gravures dès son retour.  

 

Mais la grande découverte, cõest Angkor, 

premier lieu privilégié qui aura sur sa 

personnalité dõartiste un impact considérable. 

De son premier séjour, il  ne vit que ce que les 

premiers explorateurs et conservateurs 

commençaient à découvrir et à dégager. 

Beaucoup de temples nõapparaissaient que 

comme des amas de pierres cachés par la 

végétation.  

On peut juger de lõimportance que la 

découverte de ces temples eut sur lui  par la 

qualité de lõïuvre quõil réalisera dès 1929 

dõapr¯s sa documentation de dessins, et par 

son désir dõy retourner. 

 

Sa vision de lõorient a modifié ses habitudes 

artistiques, il  peint clair et élargit sa palette, 

qui devient beaucoup plus riche. 
 

 



Vietnam     

  

Bord de mer, Vietnam 

1948 -1958  : Second  voyage  en Indochine  

En 1948, enfin il  retourne en Indochine. Il  a 

cinquante ans. Cõest un artiste confirmé qui 

maîtrise son art, un voyageur aguerri, un 

homme qui a acquis une autre perception du 

monde et de lõhumain. Il  va étudier en 

profondeur ce quõil connaissait déjà et, 

surtout, découvrir dõautres lieux : les hauts 

plateau Moï,  le Laos et le Mékong.  

Il  séjourne à Dalat, où se trouve lõ®cole 

dõarchitecture. Il  y enseigne le dessins aux 

futurs architectes. 

Son travail personnel est très organisé. Le 

matin, il  fait de grandes marches, soit dans la 

campagne et la forêt, soit dans la foule des 

marchés, des rues ou aux abords du Mékong, 

dessinant rapidement personnages et 

paysages. Parmi les différentes ethnies quõil y 

rencontre se trouvent quelques Moï  qui osent 

se mêler à la foule, venus dõOc®anie, ils 

peuplent la forêt des hauts plateaux.  

Lõapr¯s-midi,  il  travaille dans son atelier, à des 

ïuvres dõimagination ou avec des modèles 

vivants. Il  accumule un nombre considérable 

de documents-croquis, dessins, gouaches et 

peintures des types humains. 



Madagascar (1958 -1960)  

Le 24 juin 1958, Marcel Lucain président de la Société des beaux-arts de la coloniale et conservateur du musée de la 

France dõoutre-mer, ®crit ¨ Maire quõil a obtenu la bourse ç Madagascar ». 

Les vendeurs de fruits, Tananarive, 1959 - Madagascar 

En 1959, il  part à Madagascar avec sa femme. Délaissant volontairement lõavion, il  fait le voyage 

en cargo, sõarr°tant tout le long de la côte Est de lõAfrique, ce qui lui   rappelle son bref séjour de 

1946. 

Commodément installé à Tananarive, il  fait venir à lõatelier des modèles quõil dessine avec un 

regard de sculpteur  et dont il  tire des portraits ; de leurs corps vigoureux et harmonieux, il  poétise 

les formes dans des attitudes de tous les jours. Il  peint aussi quelques paysages sur toiles, mais 

lõïuvre sur papier, surtout, est important : croquis très rapides et grands dessins très finis. 

 

Ayant eu la chance de retrouver des amis installés à Tananarive, il  est véhiculé dans toute lõ´le, ce 

qui lui  permet de visiter les sites les plus intéressants et les plus étranges. 

 

Il  poursuit sa recherche de lõhomme dans son milieu et se rend là où, en général, personne ne va, 

cõest-à-dire les villages isolés, les plus préservés de la civilisation. Il  recherche lõinsolite, mais aussi 

et surtout lõhomme pur de tout apport de la civilisation, en particulier européenne.  

 

Il  apprécie les paysages étranges où règne le baobab isolé, ou bien les terres désolées avec leurs 

villages simples et primitifs,  qui contrastent avec les régions luxuriantes. Il  voyage beaucoup dans 

la grande île, allant de la côte Est à la côte Ouest, et du nord au sud. 



Madagascar (1958 -1960)  

R®sidant ¨ Tananarive lorsquõil ne voyage pas, il donne ses cours  aux ateliers dõarts appliqu®s 

malgaches et fait de nombreux dessins de la ville. 

 

A lõatelier, il fait de nombreuses ®tudes de femmes malgaches dans de grands dessins ¨ la mine 

de plomb noire et brune. 

Etude de nu, 1959 - Madagascar 


